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îifinde session 

8-es 21 ans· deM. Kir,g . 
à la, tête du parti libéral 

~ t 

~tes libéraux les célèbrent, à la Chambre des Communes 
....... L/~ttitude de M. Meighen -La gUerre des libéraux 

M. Pouliotgagne$on point 

Ottawa, 8-VIII-40. - Certains 
libéraux se sont efforcés, hier midi, 

M. Meighen pas content 
de transformer la séance de L 

J'ajournement en apothéose du a session a été aJoumée à 1 
'chef de lell!' parli. C'était hier le heure 10, hier après-midi. 'Au Sé· 
, nat la seance a été brève. M. Ar­
'yingt et unième annivel'saire de th~l' Meighell en a profité pour 
l'élection de M, Mackenzie King fane de . nouveaux reproches UH 
.comIne chef du parti libéral. Auni- gouvernement. Il s'est plaint du 
v.ersaire respectnb!e., Rien ,~ ~ire fait que les règlements de la Inobi­
la contre, SI les hbel'Rl1x S etalen t lisation n'avaient pas e' té de 'pose' " 

" C t g" l " , :s. relll~ls, en· at eus encra pour 1 J aurais pu prédire il y a. une se-
.offnr a leur chef l~urs hommag~s maine que ces règlements ne se­
e~ Jel!rS, bons sOl:lw.lt~, on !l',auralt raient pas déposés avant l'ajourne­
rien a dire. Ces feles-la se celebrent ment urb! d'empêcher les membres 
cn f~mille., Mais q'altCllnS ont voul? du Parlem,ent de les discuter. On 
profiler d une· circonstance parll- est cn tram de tourner le Parle­
culièl'l?ment solennelle, =- l'ajour- ment en ridicule".M. Raoul Dan­
nement .de la Chambre ~ pour durand a tenté vainement d'expl1-
faire une fête de parti, exploitant quel' la situation. A l'heure actu­
.8insi la large publicité que ne pou- elle M. Meighen est :eplus dange­
yait manquer d'avoir ceUe céré-- l'eux adversaire du gouvernenient, 
monie .. Exploitation politique, pu- Encore alerte et agressif, l'ancien 

. rement et simplement. . . pl:emiel' ministre du Canada s'e'it 
S'il. s'était agi de l'anniversaire sans cesse porté à l'attaque peu­

de naissance de M. Mackenzie King, nant-la session. Si M. Meighenmet­
la sHuation aurait été différente. tait son grand talent et spn éIo­
Tous les députés auraient pu se quence au service d'une politique 
joindre aux réjoissances des libé- nettelI~entcanadiellne, il pourrait 
l'aux, Hier ce n'était pas le premier devenu' le chef que la nation ré­
ministre du Canada non pins que clame en ces temps troublés. MaiS 
l'homme d'Etat que i'ol1' fêtait. mais il n'est .gu~r~ mieux que !es chefs 

·le chef du parti libéral. Et l'on a du pa~'ti h,~eral. -;-Pardon q :-A~­
voulu v associer tOllS les d-épl1tés mettons qn 11 est pIre. Au 1I10m5 Il 

. ce qui' était manquer de tact. 'a la franchise de ses c~mvictions, 

La guerre 
Les libéraux ont voulu, par là, 

marquer la fin de la sessio n. 

Je courage de son loyahsme. Tall­
dis que les autres, pour arriver aux 
fins' que propose M. Ivleighen, pren­
!lent 'des voies détournées et COll­
Vl'ent d'engagements violés les rou­
tes qu'ils suivent. 

Séance de fin de session 

La Chambre des Communes a te­
IIU une séance pro forma. La pièce 
de résistance, ce fut la gerbe de 

cette minute gaie, la session, qui' 
ne fut pas gaieetI\OIlScoûtera très 
cher, prit fin. Le président de lô'l. 
Cour sùprême.clu ,Cant\da, sir Ly~ 
man Dllff, Il donné la sanction roy­
ale à bon llombre' de projets de 
loi. 

M. Pouliot gagné 

~f. Jean-Fl'!lncoisPollliot, député 
de Témisconatjl, a' terminé. sa ses-I 
sion par un beau succès, On se rap-I 
pelle qu'il avait ntt\ré l'attention 
de la Cha.mbre sur le fail que dans 
les formules d'engagement à lai 
Gendarmerie' royale on demandait 1 

aux candidats s'ils consentaient· à 1 

servÎt" otüre-mer. . Cette demande 1 

était ajoutée au dactylographe SUI' 1 
la formule d'engagement itnpri- I 
mée. M. Ernest Lapoill te, ministre.1 
de la Justice, vient d'écrire à, M. 
Pouliot que l'on I).'exigera plus de· 
ceux qui' veulent s'enrôler dans ln 
Gendarmerie royale de consentir à 
faire du service outre-mer. Voici 
le texte de la lettre de·M. Lapointe: 

Cabinet du ministre de la Justice, 
Canada. 1 

Ottawa, le 7 aoM 1940. 
M. Jean-Frs Poulîot,C.R., .M.P., 
Chambre. des' Communes, 

Ottawa. 
Cher M, Pouliot, 

. .J'ai bien reçu vott·c leUre du 3 
août me transmettant copie d'une 
page dt! Hamurd ainsi que copie 

. de la communication que vous 
avez adressée, le 81 juillet, à 1\'1. 
S. T. Wood, commissaire de la 
Gendarmerie royale. 

J'ai noté ct consideré les re­
présentations que vous m'ave;/; 
faites au sujet de certaines ques­
tions sur les formules d'enrôle­
mellt pOUl' les recrues de la Gell-I 
dal'merie royale canadienne, et 
relatives au consentement donné 
par les candidats à servir outrc' 
mer. Comme vous le savez, la 
question a été résolue dans le 
sells désiré par vous et on n'exi­
ge plus de ceux qui veulent s'en­
rôler dans la Force de consentir 
à faire du service outre-mer. 

Recevez, cher monsieul' Pou­
liot, l'assurance de mes meilleUl's 
sentiments. 

(signé) Ernest Lapointe. 

Le bOIl sens a prévalu. Félici­
tons-en ministre et député. 

Léopold RICHER 

Nous yen ons ·d'asslster à la pre­
mière partie d'une session libérale 
au cours .de laquelle on a étudié 
des mesures destinées à intensifier 
uné politique de guerre libérale. 
te Canada fait une guerre libérale, 
dirigée par les chefs libéraux. Nous 
n'y voyons pas d'objections. Seule­
ment, que les libéraux ne se plai­
gnent pas. Dans· nue guerre où le 
f!1voritisme politique du parti 
I!béral s'exerce à plein, où le parti 
lIbéral exploite à fond son énorme 
majorité parlementaire, où la criti­
que des actes du parti libéral est 
mal vue, sous prétexte que le Cana-

roses rouges sur le pupitre de M. -::::::::::::::::=:::::~~.:!:.~~====:J 
Macken:de King à l'océasion du r-

. da est en guerre, les ministl'cs et 
les députés sont mal venus de 
rejeter sur d'autres -' sur' les 
partis d'opposition. sur certains 
groupes de la populatioll -'- les 
premières et les plus lourdes 
responsabilités de leur présente 
POlitique. Les libéraux ne peuvent 
et.,rye pourront faire oublier le fait 
qu Ils sont au pouvoir, qu'ils le 

,sont depUis j 935 et tout particuIiè-
1prement. depuis H139. Et que Ce sont 
~Jmx qUi font la guerre. C'est "leur" 
t·guerre. . 
~,';. l ' 

vingt et unième anniversaire de i 

son élection comme chef du parti I[ 
libéral.- M. King a eu le bon esprit 
d'être bref et plutôt impersonnel, 
clans ses remerciements. Puis les 
députés sc sont mis à chanter, fa-
çon d'extérioriser leur joie de ter- , 
miner les travaux parlementaires. 
M. J. T. Thorson, député libéral de 
Selkirk, a remporté un vif succès 
avec une chanson de cantine: "Did 
you see Ille Sergeallt? -Yes, l'ue . 
se en Mm àrinking the pri/Jales' 
1'lluml" Debout, le geste entrai·· 
aant, l'universit:;>,ire bien connu 
pOUl' ses grandes thèses de droit 
constitutionnel a amusé députés ~,t 
visiteurs. lit Thorson a fait du ser-
vice, comme capitaine, pendant la 
dernière guerre. Il fut des forces 
expéditionnaires anglaises. AprèS 




